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A taon jor'e .S'illi e us

( mmne son oiseau qui Manute eni s'en roIanît,
Elle snnrmîîre à travers les pîuîiî.ipx,
Et (laits soit cours, rejoint le SuitLees.
Ici, ti-oublée ainsi quî'une fucrie,
lle se plaîint en decitiont ses eîî lîx,

Et là, plus calmse, en silence se gliose
Vomme,îne o serpenut, à. travers les rese.î ni
Plois loin enfin, sur sa su-foce lisse,
Paes uni o'i8son nie brise <'e miroir.
lDans ce r-epos, tranquille elle sommeille,
Et les zephius apportenît, rers le soir,
lDes bruits confus qu1i frappent nîotrce oreille.
0 mia o-ivière, au déclin du soleil,

Q ejO wà v-oir soir tonî onde t rîîsili ille,
Une hirondelle, oubliant le smitineil,
Te 'le oiesser (le ton aile genîtille,
Oit bienî tr-oubler, en poussanît de qiaiiils cris,
Les umoureu îîloqi sillonn sen t tes ondes.
f8oirent, hée,s ! En ie" bea îîxjou cs enîfuîis
,J (i s,îîooîîé les délices profondes
1o, frissoîî îe, ei îemilieil dle tes eux,
lit ;'aîi chuanté s',îîreîît le chîant de .Jles-re,
En te bravant aie sein même îles.flots.
dJe te regrîettei, o chîarmaunte s'iriéîe,
Eit luoin de toi, je pleure et je lang uis,
.Je te reqî-elle ehsa vi lonîguîe sîsîff;aîre,
Et sues pensers, les jusrs commse les î eis
Voenît î'ers toi, bouî)îeur de mon enfance.
Poulîe touîjoursc dans ta coiirhe profonde
Elt 1) tîî,>îîois (le ces n(obles soldats,
Qi î, défendunt tes r'ives et toi. ouîde,
Foieen

t 
l'ai nquneurs ee 1 lus ,îî,nil îles conii.b<ts.

(iîîle sîîîis cesse, et redis if lot pliage,
lep îîs iouas béniis et leurs nobîlles e.xploits
Et î1 u'à ta roix, se' mêleî le rainatîqe
Da frle oiseau quîjii rl'ue don is les bois.

NOS GRAVURES

LES FI ANýIL LES [DU liDUtC Ii'0RAlýANs

Le duc d'Orléans n'a pmas cru dev'oir attendre, pour
se marier, la réalisatiuon problématique de ses espé-
rances de prétendant. Il vient de célébrer, au château
d'Alcsutlh, ses fialiçailles avec une princesse de la
mîaisonl d'Autriche, l'arch id uch esse Marie-Deurothée,
fille d'un cousin dle l'emipereur, l'archiduc Jîoseph, comn-
mandant en chef des humveds et génîéral de cavalerie.

La fiancée, l'aînée des six enfants que l'archiduc a
eus de la princesse Clotilde île Saxe-Cobîourg, est,
par Son aïeule msaternelle. la princesse Clémnmtine,
l'arrière-pe tite -fille du roi Louiq-lPhilippîe. Le fils du

cmede Paris contýracte donc une alliance de famille
(lui l'apparente d'ailleurs~ do niouveau avec lat mîaison
royale de Belgique, lat reine dles Belges étant socur de
l'archiduc Josephl; elle l'apparente également avec
l'archniduchiesse Eliqabet h, mère de lit reine-regente

De deux années 1ilus âgée que son fiancé, ijui avingt-
sept anis, lat future duchensse d'f lrléttis, pourvue, dit-
on, d'une grosse (lot, est en outre fort jolie, d'une
intelligence fort cultivée, et parle pre5s'ue toiutes les
langues de l'Europe.

Le mariage aura probablement lieu au molis d'o'c-
tobre, à Budapest, capital de la 1<lonigrie.

UNE D'AEi'EAU CANADiIENNE

Nous sommes heureux dle pouvoir offrir ii nos lec-
teurs une complositioni inédite, éminemmnnent canla-
elienne-française, dne à la pîlumne (le M. Emoi-J
Massicotte.

Ce jeune et brillant artiste, iqni est, nmaintenjant
attaché à la Presse, lie peut plîus, commlie autrefois.
nous founrnir (le nomîbreuses illustratio ns, à cause des
travaux considérables dont il est chargé ; cependant,
noîus pouvoîns assurer ni s pat rolis que nous5 leur don51-
lierons de noîuvelles co.mpositions de temps à antre.

Le sujet que M. Massicotte traite aujourd'hui mie

manque pas de grâce ni d'originalité, quoi qu'il ait
déjà été essayé par maints artistes.

Nous espérons que l'eu nous saura gré des efforts
(lue nous faisons pour doinier à notre journal une
haute valeur artistique.

L'EXPOSITION liE MONTRIÙAL

Les principale.- bâtisses affectées aux expositions de
Montréal, ont été détruites par un violent et incon-
trolâble incendie, dans la nuit du 29 au 30 Juillet
dernier, Nous donnons, en deux vues différentes, les
ruines (le ces trois spacieuses constructions contigiies
coîmprenant le Palais (le Cristal et la bâtisse d'expo-
sition de lat carosserie (vue No 1), le Palais des ma-
chines (vule No 2).

On voijt (lue, de ccs trois constructions principales, il
nie reste que dle triste débris.

Néanmonins, grâce à l'heureuse initiative des direc-
teura dle la Comîpagnie d'exposition, l'exhibition an-
nuelle annoncée pour cette année n'en aura pas moins
lien, tel (lue piromnis, du Il au 19 septembre prochain.

Les entrées seronît closes le 31 août courant et l'on
est prîié d'eu faire faire au plus tôt l'inscription, con-
f'îrîîéîîueît à une communication du secrétaire et gé-
tant de lat Conmpagnie d'exposition.

'ATMSTI(OPHE AU' JAPON

LES RUINES DU PALAIS DES MuACHINES

L'INCENDIE DES RATISSES DE L'EXPOSITION DE MONTRÉAL. -Photos. Laprès & Laves-gie

Un raz de marée, qui suivit un tremîblement de
terre au Jareoîî, vient de causer sur cette terre volca-
nique un de ces grands désastres qui, pour S'être re-
nî,nVelés plusieurs fois, île sont pas moins terribles.

Le télégrammie de l'évêque de Hakodadé porte laco-
niqueîiient, en mîêlant les blessés aux morts : I 50,-
000l miorts. Rismal, avec ses chrétiens, englouti."

M. Her-lîtnRgsRispal, des Missions Etran-
"ères, est né à Saimt-Etienne (Loire), en 1861 ; il n'a-
v'ait (louec que vingt-neuf ans ; il était au Japson depuis
cinq anls. Il était chargé du district d'Iwaté, où il
anvait env'ironii 450 catholiques.

Voîici une description du terrible phénomène
Brusquement, un pli se creuse, un flot se gonfle,

surgit conmme une montagne, soulève les galets du
fond, et, terrible manieur d'osselets, comme un enfant
qui joue, les secoue les uns contre les autres, les tri-
ture, les laisse retomber, les soulève encore et ainsi
de suite avec un fracas terrible. Les navires disloqués
sont lancés contre les rochers comme des volants par
les raquettes. Les plages envahies sur plusieurs cen-
taines de mètre% de profondeur sont balayées par les
eaux qui renversent les hommes et les édifices.

Un raz de marée, plus meurtrier encore, a dévasté,
au mois d'avril 1882, les côtes du Tonkin, et a ense-
veli, dit-on, 50,000 personnes.

LES RUINES DUC PALAIS DE CR'Ç5TAL ET DE L'EXPObITION DE LA CAROSSERIE


